
HOMELIE DU 7è  DIMANCHE DE PAQUES, A 2026 

Lectures : Ac 1, 12-14 Ps 26 (27)  1 P 4, 13-16 Jn 17, 1b-11a 

Chers frères et sœurs,  

En ce septième dimanche de Pâques, la Parole de Dieu nous montre les Apôtres dans une 
situation que nous connaissons bien nous aussi : ils sont dans l’attente. Jésus est monté 
vers le Père, et ils ne savent pas encore vraiment ce qui va arriver. Pourtant, ils ne fuient 
pas, ils ne se découragent pas, ils ne passent pas leur temps à se plaindre. La première 
lecture nous dit qu’ils restent ensemble et qu’ils prient avec Marie. Voilà une belle leçon 
pour nous aujourd’hui. Quand la vie devient incertaine — problèmes de famille, 
inquiétudes pour les enfants, solitude, chômage, maladie ou fatigue intérieure — nous 
cherchons souvent des solutions immédiates. Mais les Apôtres nous apprennent que, 
dans certains moments, la première chose à faire est de rester proches de Dieu et 
proches les uns des autres. 

Le psaume et la lettre de saint Pierre nous rappellent que la foi ne supprime pas toutes 
les difficultés. Être chrétien ne veut pas dire vivre sans épreuves. Parfois, autour de 
nous, certaines personnes se moquent de ceux qui prient, de ceux qui vont à la messe ou 
qui essaient de vivre honnêtement. Il arrive aussi qu’on se sente incompris parce qu’on 
refuse la haine, la tricherie ou la vengeance. Pourtant, saint Pierre nous dit : « Heureux 
êtes-vous » si vous restez fidèles au Christ. Cela veut dire que Dieu voit nos combats et 
qu’il ne nous abandonne pas. Voilà pourquoi le psaume nous fait dire avec confiance : 
« Le Seigneur est ma lumière et mon salut. » Même dans la nuit, le chrétien avance avec 
une lumière dans le cœur. 

Dans l’Évangile, Jésus prie pour ses disciples avant de les quitter. C’est une image très 
forte : au moment où il va souffrir, Jésus pense d’abord aux siens. Il prie pour eux afin 
qu’ils gardent la foi au milieu du monde. Et aujourd’hui encore, Jésus prie pour nous. Il 
connaît nos fatigues, nos peurs et nos découragements. Mais il nous rappelle aussi que la 
vie éternelle commence déjà ici-bas, chaque fois que nous choisissons l’amour, le 
pardon, la vérité et la confiance en Dieu. Un enfant qui apprend à prier, des parents qui 
se réconcilient, une personne âgée qui continue d’espérer malgré la solitude, un jeune 
qui refuse de suivre le mauvais chemin : voilà déjà la vie de Dieu qui grandit dans le 
monde. 

Finalement, les textes de ce dimanche nous invitent aujourd’hui à devenir une 
communauté qui garde l’espérance. Notre monde est souvent agité par les divisions, la 
violence, les paroles blessantes et l’indifférence. Et pourtant, comme les Apôtres réunis 
avec Marie, nous sommes appelés à rester unis et à prier ensemble. Une paroisse devient 
vraiment vivante quand les personnes apprennent à se soutenir au lieu de se juger, à 
encourager au lieu de décourager, à servir au lieu de chercher seulement leur intérêt. Le 
Christ ressuscité ne nous laisse pas seuls : il marche avec nous et il prépare nos cœurs à 
accueillir l’Esprit Saint. Alors, continuons notre route avec confiance, car celui qui met sa 
foi dans le Seigneur ne marche jamais seul ni dans l’obscurité. Amen. 


